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La maison et ses trésors contrastes. En effet, tout est contrastes des enfants qui lui sourient gentiment.... portent le travail et les fatigues ? Il est
ici-bas. Voyez cet honnête ouvrier qui Mais, hélas! pour faire vivre les siens, heureux quand les autres le sont.

Un écrivain de mérite, bien connu de reste en dehors des agissements de son pour leur donner l'aisance, il se condamne Le matin, avant de partir pour gagner
nos lecteurs, disait tout récemment que la siècle : il possède une famille charmante, à un pénible labeur. Sans lui que devien- le pain de la journée, il fait provision de
vie de l'homme n'est composée que de une femme qui fait sa joie et son bonheur, , draient ces êtres chéris ? Lui ! que lui im- courage au pied de la croix de Celui qui

La maison et ses trésors.

est le repos dans le travail, in labore re- et rendent à leur père bien-aimé caresse
quies. Puis l'heureuse compagne de sa pour caresse. Et l'heureuse mère con-
vie le conduit à la couchette oh douce- temple avec un sentiment de joie indicible
nient reposent leurs petits enfants. Leurs cette scène touchante.
paupières ne sont .qu'à demi ouvertes; Il part, le père, il vole où le devoir l'ap-
mais il les embrasse avec effusion, et, sous pelle, et rend mille actions de grâces au
la chaleur de ces baisers qui trahissent l'a- ciel, qui l'a comblé de bénédictions en lui
mour paternel, les petits êtres se réveillent donnant une telle famille. Il est heure'x,

il est fier, il travaille avec ardeur ; pour
lui, la journée s'écoule paisiblement.

Le soir venu, loin (le séjourner au caba-
ret, comme tant d'autres en ont la malheu-
reuse coutume, il a hâte de regagner son
intérieur propre et modeste, où il goûtera
sans amertume et sans mélange les joies
pures de la famille. Après le repas en

commun, il ne trouve pas au-dessous de sa
dignité d'homme d'apprendre à ses enfants
bien-aimés à invoquer les doux noms de
Jésus et de Marie. Elevés dans ces prin-
cipes, ces enfants sauront, un jour, respec-
ter les cheveux blancs 'de leur père, et
quand Dieu lui aura ouvert les portes de
la Patrie, ils béniront sa mémoire.
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